
CONTRE L'ANTISEMITISME BEAUF, 
“NOUS SOMMES TOUS DES JUIFS ALLEMANDS !” 

PARAÎT TOUS LES 15 JOURS 
A DISCUTER, A REPRODUIRE, 

A FAIRE CIRCULER  
Abonnement (2 carnets de timbres 

pour un an) 
Cinquième zone  

11, rue S. ALLENDE 
92220 BAGNEUX 

TEL : 06 03 63 70 61 

Sur Internet :  
www.multimania.com/zone5 

Aux lecteurs de  
Cinquième zone 

1) Je désire recevoir 1, 2 ou 3 
exemplaires de Cinquième zone 
à chaque parution (ci-joint 2 
carnets de timbres).  
2) Je souhaite entrer en contact  
avec Cinquième zone.      
Nom : 
Prénom : 
Téléphone : 
Adresse : 
 

 

S'ils abandonnent le nucléaire, "avec quoi 
les Allemands vont-ils faire brûler leurs 
centrales [électriques] ? Avec des juifs ?" 
C'est l'énorme connerie balancée au visage 
de Daniel Cohn-Bendit par un salarié de la 
Cogéma (l'entreprise chargée du 
retraitement des déchets nucléaires à La 
Hague) qui craint de perdre son emploi si 
l'énergie nucléaire est abandonnée. "Je 
suis français, je ne veux pas d'un allemand 
qui vienne m'emmerder !" déclare un 
maire-adjoint chasseur venu le chahuter à 
Valenciennes. 
Daniel Cohn-Bendit, tout en ayant 
maintenant la nationalité allemande est 
tête de liste des Verts français aux 
élections européennes (normal !). Cela 
provoque les mêmes réactions bien 
glauques que celles soulevées par l'action 
de Dany-le-Rouge en mai 68 : celles du 
patriotisme épais, franchouillard, anti-
boche, antisémite et raciste. L'un va 
rarement sans l'autre ! 
Etranger, Cohn-Bendit ? Il est né à 
Montauban (Tarn-et-Garonne) et a grandi 
en France, comme Ali né à Colombes (92), 
Mohamadou à Marseille, Huguette à 
Fontainebleau, Balladur à Constantinople, 
Giscard à Coblence et Chevènement au 
Val de Grâce ! Il n'est devenu allemand 
que parce que De Gaulle l'avait expulsé 
pour le punir de son rôle en 1968 ! Il parle 
si mal français que tous les hommes 
politiques bien de chez nous, y compris les 
duettistes Le Pégret, se sont dégonflés et 
refusent de débattre avec lui, préférant 
grommeler leurs insinuations et aboyer 
leurs injures... de loin ! "Pas Français", 
Cohn-Bendit ? Il occupe déjà dans les 
manuels d'histoire de France plus de place 
que n'en auront probablement jamais tous 
ensemble ceux qui lui reprochent sa 
nationalité ou ses origines ! La couleur de 
son passeport, la consonnance de son nom, 
on s'en fout ! 
Bien sûr, le quinquagénaire Vert Cohn-
Bendit n'a plus grand chose à voir avec le 
jeune de 23 ans qui, il y a trente ans, 
voulait faire la révolution, ridi culisait 
l'ordre établi et jouait le rôle qu'on sait en 
Mai 68(1). Il est entré dans le système. Mais 
ce n'est pas une raison pour accepter 
aujourd'hui plus qu'hier les attaques 
chauvines et antisémites dont il est l'objet.  
Finalement, l'attitude du Crétin de La 
Hague et celle de l'Abruti Chasseur citées 
plus haut révèlent clairement comment 
fonctionne le racisme. C'est la réaction de 
l'imbécile qui, quand il a peur (de perdre 
son emploi à La Hague, son droit de tirer 
sur les petits oiseaux à Valenciennes), ne 

cherche à comprendre ni ce qui se passe, ni 
ce qu'il faudrait faire, mais agresse celui 
qui n'a pas la même peau, le même nom ou 
la même origine. Finalement, être raciste, 
c'est se rendre impuissant parce 
qu'incapable de comprendre quoi que ce 
soit au film.  
C'est vrai pour le racisme anti -immigrés 
(maghrébins, africains, antillais,  
asiatiques, etc). Mais ça l'est tout autant 
pour l'antisémitisme qui continue de 
contaminer certaines couches de la 
population, dont certains jeunes. 
Même s'il est l'un des rares hommes 
politiques français à s'être prononcé 
publiquement et fermement en faveur de 
la régularisation de tous les sans-papiers, 
les idées de Cohn-Bendit ne sont pas toutes 
géniales, loin de là ! Mais les insinuations 
ou les injures racistes dont il est l'objet 
sont inadmissibles et dangereuses. Pour 
tout le monde ! Rejeter la responsabilités 
de la situation sur les Juifs, sur les Arabes, 
les Noirs, etc, (ou sur ceux de la cité d'en 
face, si tu vois ce qu'on veut dire...), c'est 
s'interdire de s'en prendre aux véritables 
responsables. 
"Nous sommes tous des Juifs allemands !" 
criaient les jeunes en Mai 68 quand Cohn-
Bendit était déjà l'objet des mêmes 
attaques  sur ses origines. Aujourd'hui, le 
slogan risque d'être un peu plus long mais 
encore plus vrai : "Nous sommes tous des 
Juifs allemands, des Noirs esclaves de 
Mauritanie et d'ailleurs, des Noirs 
américains, des Maghrébins en lutte contre 
le racisme et l'intégrisme, des Sud-Coréens 
en grève, des Latinos, des étudiants 
indonésiens, etc". 
______________________________ 
(1) Que ceux qui ne sauraient pas commandent la 
brochure de CZ :  Mai 68, une histoire gaie 
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Quatre semaines après les autres, pour que ça 
se remarque,  Jacques Prévert et Cinquième 
zone vous souhaitent une : 

BONNE ANNEE 
A chaque kilomètre 

Chaque année 
Des vieillards au front borné 

Indiquent aux enfants la route  
D'un geste de ciment armé. 

Jacques Prévert 
 

RECLAME 
Brochure Cinquième zone 

Derrière le voile, un tout autre combat 
A commander d’urgence. 
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"Il ne suffit pas de vouloir devenir riche sans jamais y arriver..." 

C’est reparti pour l’opération cosmétique et ravalement de façade. Jospin annonce plus 
de flics dans les quartiers, ça c’est le bâton. Faites gaffe, si vous êtes pas sages, vous irez 
dans des centres spéciaux. Mais il faut être social, c’est un socialiste à ce qu’il paraît, en 
tout cas c’est lui qui le dit. Alors il annonce aussi des éducateurs en plus, des juges en 
plus, et surtout des milliers d’aides-éducateurs toujours en plus, ça c’est la peinture pour 
faire beau et propre. On ne sait pas d’ailleurs si ce sera seulement une annonce aussi vite 
annoncée qu’oubliée, ou si c’est vraiment prévu, vu qu’il n’a pas dit comment il les 
paierait.  
Mais même si le gouvernement, celui là ou un autre, crée ces emplois, qu’est ce que ça va 
changer ? Parlons en, par exemple des boulots d’aides éducateurs. On prend des jeunes 
avec bac plus 2 ou 3 ou 4, qui ont fait des études, qui sont compétents dans leur 
domaine, et on leur demande de faire à bas prix, sans formation et sans expérience, le 
travail des éducateurs de terrain. Tout ça pour le SMIC. Bien sûr, ça coûterait plus ch er 
d'embaucher des gens formés pour. Si vous voulez convaincre n’importe qui, jeune ou 
vieux, que ça ne sert à rien de faire des études, c’est le bon moyen. Pourquoi se casser la 
tête à l’école, décrocher des diplômes dans quelque chose qui vous plaît, puisque de 
toute façon, vous allez galérer dans un machin bouche trou ou alors très loin de ce dont 
vous avez rêvé, pour des clopinettes et sans avenir, puisqu’au bout de cinq ans, on vous 
jette ? 
Jospin, le gouvernement, les ministres et les décideurs (c’est comme ça qu’on dit 
aujourd’hui pour exploiteurs), tous ces gens là veulent que nous travaillions pour moins 
cher. Toujours moins cher. D’un côté ceux qui manient des sommes inimaginables pour 
vous et moi, et qui en profitent, comme ce patron de Rhône-Poulenc qui s’est augmenté 
de 13 % cette année, ça lui fait environ 50 000 F de plus par mois, et de l’autre ceux à qui 
on explique qu’ils ont déjà bien de la chance : la chance de travailler pour pas cher, s’ils 
travaillent ; la chance de toucher le RMI, les alloc, s’ils ne travaillent pas. A force de voir 
la différence entre ceux qui peuvent jeter le fric par les fenêtres et s’en vanter à la télé, et 
ceux qui se bagarrent pour joindre les deux bouts tous les jours, on va finir par croire 
que c’est avec ce qu’ils ne nous ont jamais donné qu’ils s’enrichissent.  
Jospin, cette violence là, celle du chômage, des boulots de merde, et des bas salaires, elle 
ne le choque pas. Il ne la dénonce pas, il ne prend pas de mesures pour y mettre fin. Il ne 
propose pas de renforcer les juges pour arrêter ceux qui ont fait perdre des centaines de 
millions à une banque. Au contraire, il fait tout pour que ça dure, avec ses propositions 
d’aides-éducateurs. 
La matraque c’est pour les pauvres ; pour les riches, on peut toujours trouver un 
arrangement. 
Il faut être ferme, voyons ! La prison pour celui qui a volé une voiture. Il a osé voler, 
c’est inadmissible. Mais pour celui qui propose, légalement, de ne plus payer les jours de 
fêtes, mais de les compter dans la réduction du temps de travail, comme dans les accords 
pour les 35 heures, celui là c’est un progressiste, en résumé le travail sera moins payé, 
une courbette et félicitations s’il vous plaît.  
Qu’est ce que j’entends, c’est de l’injustice ? Mais oui, c’est un monde fait pour les riches. 
Pour mettre fin à l’inégalité, il ne suffit pas de vouloir devenir riche sans jamais y 
arriver.  
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Les "banlieues" sont un thème fréquemment évoqué pour 
verser une larme hypocrite ou faire peur aux bourgeois, mais 
aucun parti, ni de gauche ni de droite ne peut ni ne veut 
répondre aux problèmes qui s’y posent. Les quartiers les plus 
pauvres sont aussi les plus mal équipés, les plus mal desservis 
par les transports et autres services publics. Ils sont ceux où la 
société capitaliste rejette ceux qu'elle exploite le plus, par les 
«petits boulots», l’interim et autres emplois précaires, ou ceux 
qu'elle condamne au chômage et à la misère matérielle et 
morale.  
Chômage, précarité, pauvreté, racisme, violence, sont les 
produits d’une société injuste qu’il faut combattre. Faute de 
quoi l’injustice et la misère seront le terreau des fanatismes. 

Tous cultivent les poisons du particularisme, du nationalisme, 
du racisme pour attiser la haine. Fascistes et intégristes se font 
la courte-échelle. 
Les catégories les plus pauvres de la population, quelle que 
soit leur origine, les jeunes en particulier, n’ont pas d’autre 
solution que de reprendre le combat collectif des opprimés 
contre les oppresseurs. C’est par les armes de l’action 
politique et syndicale que les générations passées avaient 
obtenu les améliorations dont nous continuons (de moins en 
moins, il est vrai), à bénéficier. C’est en reprenant ces 
traditions de combat que nous enrayerons la spirale de la 
pauvreté.  

TASLIMA NASREEN CONDAMNEE A 
MORT PARCE QUE FEMME ET LIBRE 
Taslima Nasreen, 36 ans, médecin, écrivain 
condamnée à mort par les intégristes du 
Bangladesh a été obligée de s'exiler à nouveau 
en Suède. Son crime ? Avoir, dans ses livres, 
dénoncé la condition des femmes dans un pays 
où les intégristes islamistes tiennent le haut du 
pavé. 
Exilée en Europe depuis 1994, elle est rentrée 
chez elle en septembre 1998 pour revoir sa mère 
mourante. Sa tête a été mise à prix (environ 
30 000 francs, une somme fabuleuse dans un 
des pays les plus pauvres du monde). Des 
centaines de fanatiques ont manifesté chaque 
vendredi au cri de "Arrêtez l'infidèle et pendez-
là ". 
Ce n'est pas uniquement une affaire de religion. 
Encore que, même s'il ne s'agissait que de cela, 
la situation serait honteuse : la religion est 
affaire privée et chacun est bien libre 
d'embrasser celle qu'il veut... ou aucune ! A 
moins de souhaiter revenir à la belle époque des 
guerres de religions où chacun étant "l'infidèle" 
d'un autre, tous s'entre -massacraient 
joyeusement ?  
Mais, au-delà de la question religieuse, Taslima 
Nasreen est devenue un symbole : celui de 
toutes ces femmes de tous les pays en révolte 
contre une oppression moyenâgeuse, pour leur 
droit de se vêtir comme elles l'entendent, de 
faire des études, de vivre libres. C'est en réalité 
la liberté de toutes -et de tous !- que défend 
Taslima Nasreen.  
Sa seule protection est l'opinion internationale 
et la solidarité que sauront lui manifester toutes 
celles et tous ceux qui, dans tous les pays, 
souhaitent que le monde évolue vers plus de 
liberté et de justice. Un peuple qui en opprime 
un autre n'est pas un peuple libre, les hommes 
qui oppriment les femmes ne sont pas des 
hommes libres. 

UN JOUJOU QUI COUTE BONBON 
19 milliards le porte-avions qui ne peut pas 
sortir par mauvais temps et qui doit rentrer au 
port après deux jours de croisière avec un 
moteur sur deux en rade. Quand on sait que les 
politiques pour la ville ou les jeunes 
représentent quelques centaines de millions 
seulement, on voit les préoccupations du 
gouvernement ! 


